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INTRODUCTION. 

La ramie isopndique de l'OlicsI (le I;i Fruncr nous élait partiel¬ 
lement ronuiie depuis les travaux de Broiy; Li nu (1885) el de Dou.ri's 
( 181)2 l>. 189(i t 1899) signalant lu présence de quelques espèces le long 
du littoral atlantique, cl pur (‘élude de Pu i.i.vn «le FBUCiS (1939) sur 
la faune isupudique de l‘lle d‘Yeu, Depuis une dizaine d’années de fré¬ 
quents séjours dans le Sud-Ouest et la Bretagne m‘ont incité à appor¬ 
ter ma cou tri bu lion t\ l'inventaire de relie partie importun le de lu 
faune française des Oniscoïdrs (1942 h. 1943, 1944, 1949), mais jusqu'à 
res dernières années te Poitou cl le littoral charcutais avaient échappé 
à ces investigations. Or ces deux régions olïrenl un grnnd intérêt, non 
seulement pour l'isopodoluguc et pour loul svslèmalirieii, mais sur¬ 
tout pour le hiogéographe : le Poil ou constitue en elTel nnr zone de 
contact entre les faunes terrestres de l'Europe moyenne et les faunes 
méditerranéennes et pyrénéennes ; quanl à son prolongement niari- 
linie. le lillocal ehurentnis, il représente une voie naturelle de propa¬ 
gation des espères de la faune atlantique, qui issues de la péninsule 
ibérique, oui peuplé l'ensemble des rivages de l'Océan atlantique, de la 
Manche, de la Mer du Nord et de la Baltique (1). 

L'essai de reconslilulion historique du peuplement isopodique du 
Poilou el du littoral churcnluis n'a d'aulre ambition que de contri¬ 
buer à faire le point de nos connaissances acluelles sur l'évolulion des 
I.sopodcs terrestres en fonetion des données palcogéngraphiques con¬ 
cernant le Quaternaire, Cet essai de synthèse a profilé de nombreuses 
éludes géologiques récentes .sur les Charcutes, rassemblées en 1949 
par la lenne d'un Congrès international : Sédimenliiliun et quater¬ 
naire. Il ne fait aucun doute que la biogéogruphic el la paléogéogra- 
phie sont étroilement liées cl que c'est de la confronlaliou de leurs 
résultats que peut sortir une idée pins précise sur révolution des orga¬ 
nismes vivants. 


(1) Depuis la mise en Impression de ce mémoire j'ai ou [‘occasion d'éludicr 
la faune isopodique des tics de N'oirmouller, d'Yeu et de Belle Islc fcf, <7. fl. de. 
Sc. Fr., 236. pp. 2109-11, 1052 cl Huit. Soc. Xool. Fr.. 78. 5-G, 1953, sous presse). 


Source : MNHN, Pans 
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CHAPITRE i. 


LISTE DES ESPÈCES RÉCOLTÉES, RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
ET ÉCOLOGIQUE. 


Tylidae. 

1. Tylos Latreillei Audoiiin. — Très commun sur tout le littoral : 
Pointe du Ché (Sud-Ouest de la Rochelle), Cliateliiillon, île de Ré, 
île d’Aix ; (plages). 

Ligiidae. 

2. Liqia océanien L. Très coininune sur tout le littoral (plages, 
grèves, ports) : Lîi Palliée, La Rochelle, Pointe du Ché, Chatelaillon, 
Fouras, Rochefort, île de Ré, île d’Aix. 

3. L/gldium hypnorum Cuvier. — Très localisé : forêts de Vendée, 
nu bord des cours d’eau (Mervent, Vouvant, Peyré-sur-Vendée). 
Absente dans le Poitou et sur le littoral churent aïs. 

Trichoniscidae, 

4. Trichoniscus pusillus pusillus Hrnndt. Très eoininiin dans l'en¬ 
semble <le lu région prospectée, à l'exception de l’tle de Ré ; forêts, 
vallées, jardins. 

5. Trichoniscus pusillus provisorius Kiicovitza. Très commun dans 
le Poitou : vallées du Gain, de la Boivre, de l’Auxance, de la 
Vienne (Poitiers, St-Benoit, Qiiinçuy, St-Martin-ln-Riviêrc) ; plus 
rare en Vendée (Peyré-sur-Vendée, Mervent) ; forêts ; absent sur 
le littoral. 

0. Trichoniscus pyqmeus Sais. Très commun dans l'ensemble de 
la région prospectée ; vallées et jardins : Poitiers, St-Benoit, Quin¬ 
çay, St-Martin-la-Riviêre, La Rochelle, île de Ré, ile d’Aix, Roche- 
fort. 

7. Tiichonlscus traqilis rhaiahdidi Rncovitza. Très localisé : Fou- 
ras (falaises). 
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8. Trîchoniscoides Sarsi Patience. tiare et très localisé : forêt de 
Mervent. 

9. Trichoniscoïdes albidus H. L. Commun dans la vallée du Clnin : 
Poitiers, St-Bcnoit, forêt de Seeondigny, forêt de Mervent. 

10. rrichoniscofcfes albidus speluncatum Vandel. Assez rare et loca¬ 
lisé : Poiliers : vallée de la Boivre ; forêt de Mervent. 

It. Oriionisciis llavus B. L. Assez rare dans le Poitou : Poitiers 
(vallée du Clain) ; Ste-Soline (D.-Sèvres) : honls de la Dive ; com¬ 
mun en forêt de Mervent (Mervent, tVyré-sur-Vendre) ; absent sur 
le littoral 

12. Androniscus denliger VerhoelT. liare dans le Poitou, Poitiers 
(vallées du Clain et de la Boivre». Beaucoup plus commun à Tours 
(vallée de la Loire). 

I«l. HapJophfhalrous danicus B. L. Commun dans loule la région 
prospectée : Poitiers, La Rochelle, Damvix, ile de Ré, Ile d'Aix ; 
vallées et jardins. 

Hapiophlhcrimus danicus variété rutoccllaius (nova). Ile d'Aix 
(jardin) ; Fouras (falaise). 

14. Hapiophfhalmus Perezi Legrand. Assez commun : Poitiers (val¬ 
lée du Clain) ; Peyré-snr-Vendée, La Rochelle (jardins) ; absent 
dans les îles de lié et d'Aix. 

15. Hapiophthaimus mengei Zaddach. Plus rare i)uo le précédent : 
Poitiers (vallée du Clain) ; La Rochelle (jardins). 

18. Haplophdiaimus Teissieri Legrand. Assez commun : Poitiers 
(vallées du Clain et de la Boivre, grottes) ; Peyré-sur-Vendée ; 
absent sur le littoral. 


Oniscidae. 

17. ffaiophiioscia couchii Kinnliun. Commune sur toul le lltloriil 
(grèves) : la Rochelle, Foi ira s, Rochrfort, lies de Ré et d'Aix. 

18. Chaetophîloscia elongata Dollfns. Commune dans tonte la région 
prospectée ; Poitiers, St-Bcnoit, Sl-Martin-la-Rivière (rive droite 
de la Vienne), Quinçay ; Ste-Soline ; Marna s. In Rochelle, Roche- 
fort, Iles de Ré et d'Aix. 

t9. Chaetophîloscia cellaria Bol 1 fus. Poitiers : raves. 

20. Phiioscia muscorum Scopoli et variété rufa Legrand. Très com¬ 
munes dans toute la région prospectée. 

21. Philoscia crffinis VcrhoelT el variété tiUascîaia VerhoelT. Très 
localisées : forêt de Mervenl, Vouvant, Ile d’Aix. 

22. Oniscus asciJus L. - Commun dans toute la région prospectée. 


Source : MNHN, Pans 
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Squomiferidoe. 

23. Platyartbius HoUmannseqqi Brandi. Très commun dans tonte 
la région prospectée (fourmilières). 

24. Plofyorlhrus costulotus VcrhoelT. Localisé : Fouras (falaises), 
lies d'Aix (fourmilières). 

25. Plotyorthrus Schôblii oiosensis nova suhspecies. Très localisé : 
ilc d'Aix (fourmilières). 


Porcellionidoe. 

26. Metoponorthus cinqcndus Kinalian. Très commun sur tout le 
littoral ; dunes, champs assez loin à l'intérieur : la Rochelle, Pointe 
«lu Ché, Cli aidai lion, Fouras, Rochcfort, îles de Ré et d’Aix. 

27. MetoponortJius pruinosus Brandi. Assez commun dans toute la 
région prospectée (au voisinage des habitations) ; variété rnfus 
i^egrand : Mervent. 

28. Metoponorthus sexfasciatus lusitanus Vandot. — Uniquement insu¬ 
laire : ilc de Rc, île d'Aix. 

29. Acoeroplostes meianurus B. L. Rare et très* localisé : ilc d’Aix. 

3(1. Porcellio scober Ltttrcille. Tré* coinmito dans toute la région 
pros|>cctéc ; variété innrifiiuu Dollfns : île d'Aix, Pointe du Ché. 

31. Porcellio (devis Lulreille. l ies connu un dans lonte la région 
|>ros|»ectée, au voisinage des habitations. 

32. Porcellio dilo lotus H ru mit. Très commun dans toute ta région 
prospccléc ; au voisinage des habitations, sauf à l’ile d'Aix (falai¬ 
ses). 

33. Porcelio monficoia Lerehoullet. Rare fbois) : Sainte-Soline (D.- 
Sèvres). 

34. Porcellio pictus Rrandt. Très commun : toits des habitations. 

35. Porcellio qallicus Dollfns. Très commun dans le Poitou (forêts, 
champs) : Poilicrs, Ligngc ; forêt de Secomligny ; Mervent, Peyré- 
sur-Vendée, Vouvant. Fontenay-le-Comte, Maillezais, Damvix, 
C.ourçon, Marans ; rare sur le littoral et absent dans les îles. 

30. Porcelio (Holoporcellio) lomellotus Uljunin. Très localisa 1 : Rovan 
(Dollm-k 1809). 

37. Cylisticus convexus de (»eer. Assez rare : Poitiers, ite d’Aix, 
nu voisinage des habilalions. 

38. Tracbeonlscus Rathkel Brandt. Commun sur les rives de la 
Loire : Cliinon, l'ours ; absent dans le Poitou et les Cbarentcs, 


Source : MNHN, Paris 
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A rmadillidiidae. 

39. Eluma purpurascens B. L. — Assez commune : forêts ; Poitiers, 
NouailJé, forêt de Moulières, Parlhcnay, forêt de Secondigny, forêt 
de Mervent, Vonvant ; Charentes : St-(ieorgcs-de-Didonne, An- 
goulême, Budok Lund (1885), Dollfus (1899) ; absente dans les 
îles de Ré et d’Aix ainsi que sur le littoral du Marais. 

40. Armadittidium vulgaie Latreille. Très commun dans toute la 
région prospectée, sauf en forêt. 

41. Annaddlicfiutn nasatuin B. L. Commun ; vallées ut littoral. Poi¬ 
tiers, Anché, Ligugé, Quinçay, Mervent, la Rochelle, Fouras, île 
d’Aix ; absent à l'ile de Ré. 

42. ArmacUllidium (Duplocaiinatum/ album Dollfus. Très eominun 
sur le littoral (dunes) : Pointe du Ché, Chutelailion, Fouras, lie 
de Ré, lie d’Aix. 


Source : AANHN, Pans 
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CHAPITRE U. 


DESCRIPTION DES FORMES NOUVELLES 
OU PEU CONNUES. 


I. Hcrplophfhcdmus dcrnicus B. L. variété ruioce/Jcrfus (nova). 

3 8 9, dont une gravide ; ilc d’Aix (jardin), en compa¬ 

gnie de nombreuses formes types (mai 1952 et mars 1953), Fouras 
(falaise) 4 9 gravides (mars 1953}. 

Celte variété diffère du type par la couleur rouge de ses deux 
ocelles. Le pigment rouge n’est pas soluble dans l'alcool : il n’appar¬ 
tient donc pas au groupe des pigments earolénoïdes. fréquente chez les 
Trichoniscime. Il doit être mis en parallèle avec le pigment rouge 
qui se suhstilue ail pigment brun-noir des formes types chez les varié¬ 
tés rafa des O nixcidae, Porcellionidae et Arniadillidiidae. Ce pigment 
rouge correspond à un état de mélanogénèse incomplète (Lkguand 
1942, Vanokl 1939, 1945). 

On doit donc considérer cette forme comme un témoignage de 
l’évotntion régressive du pigment oculaire, — assez rare dans te genre 
Haplophthahnus {H. gibbus Legrand et Yakuel) — mais très fré¬ 
quente chez de nombreux Trichoniscinae : Trichoniscoîdes , Phymato- 
nisens, OrUonixcns, Trichoniscns, etc... 


2. PIcrfyartJjrus Schôb/ii aiasensis nova subspecies. 

A. DESCRIPTION UT AFFINITÉS SYSTÉMATIQUES. 

Platyarthrns Schâblii Bi’odf. Luxu, est une espèce inyrinècophile 
appartenant la famille des Squamiferidae Vandel. C'est* une forme 
dèpiginentce et aveugle, comme tons les Platyarthrns. Sa dispersion 
est lypiquemenl méditerranéenne, elle cal commune sur loul le pour¬ 
tour de la Méditerranée : Bulgarie, Dnlmalie, Italie, Sicile, Corse, Alpes 
maritimes, Aude, Pyrénées orientales. Catalogne, Algérie. De là elle 
s’est répandue le long du littoral atlantique : Maroc, Portugal, îles 
Canaries. 

C’est une espèce extrêmement polymorphe. L’hahitat hypogé dans 
les fourmilières semble avoir joué pour elle un rôle identique au 
MéuoinF.s bit Muséum. Zoologie, t. VI 13 


Source : MNHN, Paris 
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milieu cavernicole pour de nombreux Oniscoïdes les Trichonisci- 
dae notamment — amenant la ségrégation de nombreuses formes con¬ 
sidérées comme espèees distinctes par Visrhoki'i-- (193t, 1936, 1942), 
et Arcan&f,li (1921, 1924. 1939). Vanoki. (1946 a, p. 2t8) a montré par 
une étude précise <ju‘il ne saurait s’agir que de races locales car : 

« 1) la constilution fondamentale reste la même ; 2) les différents 
types sont réunis par des intermédiaires ; les distinctions s’allénuent 
lorsqu'on examine un abondant matériel ». 

Platijarthrin Sclibblii est commun a l'ile d'Aix. principalement 
dans les fourmilières situées en bordure de la côte Sud, sous de 
grosses pierres enfoncées dans le sable des dunes. Je l'ai toujours 
trouvé en compagnie de Plntyarthrux costnlatns VerhoelT. Cette der¬ 
nière espèce est d'ailleurs beaucoup plus commune cl non typique¬ 
ment myrmécopbilc puisqu'on la rencontre isolément, loin de toute 
fourmilière, aussi bien à Pile d'Aix que dans les falaises du littoral 
continental (Fourax). 

La forme de file d’Aix est d’un très grand intérêt pour la com¬ 
préhension de l’évolution morphologique de l’espèce car elle rassemble 
d'une façon extraordinaire des caractères utilisés pour détinir la plu¬ 
part des 8 sous-espèces connues jusqu'ici : 

parisii Aucanoeli (Maroc, Canaries), 

codinai Arcaküio .1 (Pyrénées orientales. Catalogne), 

hisitamis Vandel (Porlugal), 

Briani Verhoeff (Italie du sud, Sicile). 
messomm Vf.rhoeff (Bulgarie), 
eslereltinns Vkkhoeff (Var. Alpes maritimes), 
intermediiis Vandki. (Alpes maritimes, Aude), 

Schôblii BrouE-Lt Ni) (Corse, Italie, Dntmatie). 

Ces critères morphologiques concernent : 

1) le nombre et la forme des côtes ornant les trrgiles et le ver- 

tex ; 

2) la forme de la tête et notamment celle du lobe antérieur mé¬ 
dian. 


t) Nombre et forme des côtes de P. Srhôblii ni a s eu sis (fig. 1). 

Le nombre fondamental de côtes thoraciques esl 0 + 6. désignées, 
d'après ta nomenclature de Vkhhoeff, par les numéros 1 à 6. lu côte 
1 étant la plus externe cl lu côte 6 èlant médiane. En fait la disposi¬ 
tion varie suivant le péréionite : 

Le tergite l comporte 6 + 6 côtes, mais la côte 1 est divisée en 
deux, au niveau du tiers postérieur, 
la côte 2 est normale, 

la côle 3 est raccourcie et incurvée : elle n'atteint pas le bord 
antérieur du tergile, 

la côte 4 est encore plus courte et occupe une position snh- 
niédiane : elle est également incurvée, 

la côte S est oblique et son extrémité antérieure est élargie, la 


Source : MNHN, Pans 
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côte 6 est rectiligne mais son extrémité antérieure est élargie et bifur- 
quée. 

— Les tergites II à IV (inclus) offrent la disposition suivantes : 
côte 1 très réduite, souvent interrompue, 
côtes 2, 5 et 6 normales, 
côte 4 réduite à son tiers antérieur. 

— Les tergites V à VII sont reconnaissahles à la quasi-dispari¬ 
tion de la côte 4, réduite à quelques soies-écaïlles antérieures qui n’ap¬ 
paraissent qu’à un fort grossissement. 

-— Le vcrtex présente 4 + 4 côtes dont la taille augmente du bord 
externe à la partie médiane. 



Pio. I. l’Itityarthnis Schôblii «iaxrnxh no\. su hsp. 

2) Forme de la tête (fig. 1). 

Le lobe céphalique antérieure médian est suhquadrangulaire et 
plus ou moins échancré à son bord antérieur. L’échancrure apparaît 
très nettement lorsqu’on observe la tête de face et non de dos. 

Deux petits lobes accessoires flanquent la base du lohe antérieur 
médian. 

Cette forme offre donc une parenté certaine avec P. Schôblii lusi- 
tanux du Portugal par la présence .* 


Source : MNHN, Paris 
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— d’un lobe céphalique médian échuncré. 

— de deux lobes accessoires, 

— de vestiges de côte 4 surtout visibles sur les tergiles 1 à IV. 

Il s’en éloigne par contre : 

— par la forme subquadrangulairc 

du lotir céphalique médiun, / caractères de la sous-espèce 

par la réduction de la côte 3 du i pnrisii (Canaries. Maroc), 
lergite I, 

— par l’obliquilé de la côte 5 du tergile I : caractère de lu sous- 
espèce esterelanus, 

— par la persistance de traces de ta côte 4 sur tes tergites posté¬ 
rieurs : caractère de la sous-espèce inlerniedius, 

— par la réduction de la côte t ; caraclère des sous-espèces 
codifiai et (partiellement) nicssoruin. 

Enfin, outre cette réunion de caractères disparates connus plus on 
moins isolément chez toutes ces sous espèces, la forme île l’ile d'Aix 
offre des caractères inédits : 

coupure de la côle 1 du lergite t avec réduclion du tiers posté¬ 
rieur, 

— ohliquilé des côtes 3 et 4 du tergite I et lenr disposition parti¬ 
culière qui les fait presque confluer avec ta partie oblique de la côte 5. 

— élargi s seine ni des extrémités anlérieurcs des côtes 5 et (5 et 
bifurcation de celle dernière, sur le tergite 1. 

3) Autres caractères morphologiques. 

— Taille réduite : 9 L 2,5 mm, 1 - t,25 mm. 

Corps couver) de soies écailles de forme particulière, diffé¬ 
rentes de celles décrites par Vavokl chez I 1 . .S. htsilanus (lig. 2). IvCS 
écaillclles son) pur contre analogues mais beaucoup moins netlcs. 


H in. 2. Plaliiarthrux SehSblti aiasrnxi.t. Soics-ècailles, 

A : des côtes : B : du bord des termites. 

B. - Biologie sexuelle. 

Celle petite forme n'est jusqu'ici comme que par des femelles. Ail 
cours de 4 récoltes échelonnées sur les années 1950, 1951, 1952 et 
1953, aussi bien uu printemps qu'en élé, j’ai recollé 129 femelles. La 
période de reproduction débute fin mai. 11 est vrai que la plupart des 
espèces du genre Plalyarthrus sont connues pour la rareté des môles. 
Cependant toutes les récoltes concernant les antres Plalyarthrus de 




Source : MNHN, Pans 
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l’ile d’Aix m’ont révélé un pourcentage de mâles normal pour lin Onis- 
coïde : 

Platyarthrus Hoffuiannsetftji : 11) <S, 24 2, soit 44 % de <?, 

Platynrlhriis costulatus : 41 6, 53 9, soit 46 % de d. 

Des élevages ont été entrepris, concernant P. costulatus et P. 
Schoblii aiasensis, ces deux especes s’élevant très bien indépendam¬ 
ment des fourmis, surloul la première. Seuls des élevages peuvent 
résoudre le problème de la sexualité de P. S. aiasensis en tranchant 
en Ire diverses hypol lié se s : écologie différente ou vie brève des inàles, 
monogénic ou parthénogenèse des femelles. 

D’orc.s et déjà les (5 femelles de P. S. aiasensis, trouvées gravides 
dans la nature en mai 11)52, ont donné des portées de 1 à 5 pulli lotis 
femelles. Il y a donc an moins mnnogênie. et la possibilité d’une par¬ 
thénogenèse n’est pas exclue, alors que les deux autres espèces de 
Plalyarthrns (Hoffuutnnscggi et eux fil talus) sont certainement bi¬ 
sexués à File d’Aix (1), 

3. Platyarthms coslu/otas Vcrlioeff 1908. 

Vkiihokff a décrit cette espèce d’après des exemplaires prove¬ 
nant de la Rivicra italienne. Sa diagnose comporte surtout des carac¬ 
tères d'ornementation tergalc. 



Fig. 3. —• l'tntuurthrun costulatus \ erhoeff. Tète et premier tergite thoracique. 

L 3 mm ; tergite s thoraciques prdsenlnnl 3 + 3 côtes, avec l’in¬ 
dication d’une 4' près du bord externe ; côtes formées de deux rangées 



Source : MNHN, Pans 
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t.i(i 

de soies-écailles irrégulièrement plantées ; vertex couvert de soies- 
éeailles sans côtes visibles ; telson très long, dépassant nettement le 
protopodite des uropodes. 

La forme très commune à Plie d’Aix, que j’ai retrouvée dans les 
falaises du littoral'continental, offre les caractères suivants : 

L = 9 : 2,4 mm ; <$ : 1,8 mm ; 

Lobe céphalique médian largement arrondi : vertex couvert de 
soies-écailles sans côtes bien nettes (fig. 3) ; 

Tcrgite thoracique I (fig. 3) présentant 4 4-4 côtes, dont la plus 
externe est moins marquée et incomplète, elle s’arrête avant le bord 
distal ; tous les autres tergites (2 à 7) ne présentent que 3 4-3 côtes, 
la côte externe a disparu ; 

Côtes recouvertes de soies-écailles du même type que celle qu’a 
décrit Verhokff, mais disposées en 3 et même 4 rangées irrégulières ; 



Fie. 4. Platgarlhma eoxtufatu* Vcrh. Première paire <h« pléupodcs mile. 

Pléopodes mâles (fig. 4j : expodite 1 petit, ovalaire ; endopodite I 
effilé, terminé en une pointe aiguë et transparente tournée vers l’exté¬ 
rieur, le bord interne étant souligné par un léger bourrelet ; endopo¬ 
dite 2 : l’article distal est élargi et creusé en gouttière dans ses 2/3 
antérieurs, le 1/3 distal est filiforme et souple. Le manque de préci¬ 
sion de la diagnose de Verhoepp, notamment en ce qui concerne la 


Source : MNHN, Paris 
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forme du lobe céphalique et les plêopodes mâles lie permet pas de 
juger s'il s’agit ici d’une sous-espèce de P. costulntns. 


4. porcei/io scaber iusitanus P• iusitanus VerhoelT 1907. 

Vkruoi’.it (1907 et 15)98) u décrit sons le nom de Porcellio lusi- 
tanus une forme uniquement portugaise, très voisine <lu P, scaber 
cosmopolite. La description de cet auteur a été précisée et complétée 
par Vandel (1946„). 

De l’avis de ces deux auteurs P. Iusitanus et P. scaber sont à peu 
près identiques quant à leurs caractères sexuels secondaires (père- 
iopode 7 des mâles, deux premières paires de plêopodes mâles). Par 
contre Vanmïl <1940,„ p. 301. 302) a élabli line liste de différences 
constantes séparant les deux formes : 

taille plus forlc chez Iusitanus (<f : 18 x 8.5 mm ; 9 18 X 
9,5 mm), alors que chez scaber le maximum observé est de 15 X 
7 mm ; 

- - couleur uniforme, gris-fer, chez les males el les femelles de 
P. Iusitanus. oppose au dichroïsiiu* sexuel de P. scaber (<f gris, 9 mar¬ 
brées) ; 

lohe frontal médian arrondi et relevé vers le haut chez lusi- 
tanus, triangulaire chez scaber ; 

— chez les individus de grande taille de P. Iusitanus les granula¬ 
tions deviennent Irès fortes (épines), les uropodes des mâles sont très 
longs el spatuliformes, lundis qu’ils restent courts chez les femelles. 

J’ai récollé à la pointe du Ohé (S-W la Rochelle), dans les falaises, 
de Irès grands individus femelles de P. scaber : L — 16,5 x 8 mm. 
Grâce à l'aimable envoi de M. le professeur Vandul, j‘ai pu les compa¬ 
rer avec un loi de P. Iusitanus, 

Voici les résultats de cette confrontation à taille égale : 

La colonilion de ces grandes femelles de P. scaber est iden- 
lique à relie des P. Iusitanus (gris-fer uniforme). La marbrure (gris 
et blanc oii jaunâtre) du corps correspond en effet chez P. scaber à 
diverses variétés : marnwraUis Bhanut, mariiittw Dülli rs et n’est 
pas limitée aux femelles (de Lvmx, 1939. Vanokl, 1943). La forme 
type ne présente pas toujours un dirbroîsme sexuel, les femelles sonl 
gris-fer et les mâles de même couleur ou plus noirs. Il est probable que 
la lui Ile niaxiimi est plus forte chez P. scaber type que chez sa variété 
muritim». 

—* A longueur égale il semble (pic les mâles de P. iusitanus sont 
moins élancés (pic chez P. scaber. 

- Le lobe frontal médian varie avec la taille chez scaber. Les 
grands individus observés à ht ]X)inte du CJié ofTrent an lobe frontal 
un peu plus triangulaire, mais surtout plus relevé que celui de P. 
Iusitanus. C’csl la différence essentielle entre les deux formes, mais 
elle n’est en fait visible que citez les grands individus. J'ai en effal 
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récolté dans la inéme station et à l‘ile d’Aix des P. scaber types et tics 
variétés mnritima plus jeunes dont le lobe frontal est arrondi et peu 
relevé, absolumenl identique en petit à celui de P. lusitanns. La révi¬ 
sion du matériel récolté en Bretagne et dans la région parisienne 
montre également la même variabilité du lobe fronlal avec l’âge, aussi 
bien chez la forme type que chez les variétés mnrmnrnlus et mnritima. 

Les lobes latéraux sont sub-reetangulaires chez hisitanus, ils 
sont plus ovalaires chez scaber. Mais ce caractère peut être fluctuant 
chez une même espèce, témoin la variation observée chez la * forme » 
Petiti de P, dilatatus (Vanuei., 195t). 

— Les uropodes des grandes femelles sont comparables d’une 
forme à l’autre, ,1e n‘ai malboureusement pas trouvé de grands mâles 
de P. scaber comparables aux P. lusitanns qui m’ont été confiés. 
Comme l’a souligné Vandf.l, la forme particulière en spatule allongée 
des uropodes des grands mâles hisitanus résulte d’une allométric de 
croissance, qui rappelle tout à fait celle des uropodrs de la « forme » 
Pelili de P. dilatatus. 

■— Le développement en épines de granulations tergales n’est pas 
limité aux très grands individus : je l’ai observé assez fréquemment 
chez des P. scaber de Iaille moyenne. 

— Les caractères sexuels secondaires sont effectivement très voi¬ 
sins cbez les deux formes. L’exopodite du premier pléopodc mâle a 
une forme variable chez P. scaber : le lobe distal interne est tantôt 
arrondi, tnnlôt muni d’une petite saillie aiguë, ce qui lui donne une 
forme identique à celle des P lu si tonus de taille moyenne. L’aspect 
figuré par Va miel (I94fi, p. 301, (ig. 118) correspond â un très grand 
individu, avec exagérai ion allométrique de l’angle distal interne. 

En conclusion P, scaber et P, lusitanns ne diffèrent réellement 
chez les grands individus que par la forme du lobe fronlal médian. 
Celte différence nie parait un peu mince, étant donnée la similitude 
des caractères sexuels, pour correspondre à une barrière spécifique et 
je propose de lui substituer la notion de sous-espèce géographique : 
P. scaber hisitanus Vkrhokff. 


5. Arroadillidium (Duplocarinatum) album Dollfus. 

Holthijis (1945) a donné après Dollu s (1887) une bonne des¬ 
cription de eette espère qui met en évidence son appartenance ail sons- 
genre Duplocarinahnn (Verhokff 1902, 1931). La partie anterieure 
du vertex esl en effet marquée par deux lignes (fig. 5 À) : la ligne fron¬ 
tale, de beaucoup la plus saillante, est doublée en arrière de l’écus¬ 
son par un faible débul de ligne postscntellaire. 

Annadillidinm album représente le stade le plus primilif du type 
duplocarinate, nellcmcnt plus archaïque qu’,4. pulchellum cbez qui 
la ligne postscutellairc s’étend jusqu’au bord interne de l’œil com¬ 
posé (fig. 5 B). A. o/binn el A. pulchellum représentent ainsi des termes 
de passage idéaux entre le type éluméen (Kluma pnrpurescens B.L.), 


Source : AANHN, Pans 
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slade inferieur de l’évolution céphalique des Armadilliidae caracté¬ 
risé par l’absence de ligne poslsculcllaire et les Dupliicarinates évolués 
tels A. pictum et A. opacum . où ta ligne postsentellaire est pins mar¬ 
quée que la ligne frontale (Vanpeu 1944). 



Fig. 5. - Tête d’Armadiltidium (Duplocarinatum) A : A. (/J.) album Dollfus : 

B : 4. (IJ.) pulchellum Zcnker. cl. ; Clypeus ; ; écusson : l : labre ; l. a■ : 

lobe anlennulre il./.; ligne frontale ; |. p. ». ; Ligne post-sculellaire ; f. o. : 
tubercule antennaire. 

Si A. album offre une structure céphalique archaïque, le dévelop¬ 
pement de ses caraclères sexuels secondaires mâles csl par contre net¬ 
tement supérieur à celui d’.4. pictum par exemple. Ces caractères ont 
échappé à l’observation d’Hoi.rnuis par suite, sans doute, de l’examen 
d‘un mâle immature : 

- coin me chez de nombreux Arntadilliidae, le cnrpopodite et le 
méropodite île Ions les péreiopodes du mâle sont pourvus de grandes 
soies trifnrquécs, beaucoup plus nombreuses que sur les articles cor¬ 
respondants des péreiopodes de la femelle ; 

i 4 rangées sur les carpopodites des péreiopodes I à IV, 

<? ] 3 rangées sur le cnrpopodite ilu péreiopode Vil, 

( 3 rangées sur le méropodite des 7 paires de péreiopodes ; 
9 : 2 rangées de longues soies sur le cnrpopodite et le méropodite 
des 7 paires de péreiopodes. 

' — Le péreiopode Vil du mâle est très différencié (fig. 6 A) : 
outre les brosses de soies du carpopodite et ilu méropodite. l'ischiopo- 
dite présente une très forte concavité sternale, couverte de petites 
épines, et une indentation du bord distal interne ; le basipodite offre 
une énorme apophyse conique, plantée de quelques soies et correspon- 
danl à la saillie de l’angle distal interne. 

Les plcopodcs copulateurs du nui/e adulte (lig. (j li) ont également 
un aspect assez différent de celui qu‘a déeril et figuré Holthuis : 

— l’exopodite 1 préscnle un bord interne largement arrondi et 
un angle dislal Irès prononcé, snb-ovale, orné de soies irrégulièrement 
plunlécs ; le bord libre du champ trachéen présente une forte inden¬ 
tation ; 

Mémoires sv Muséum, Zoologie, I. VI. 14 
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tôt 


l'endopodite 1 est en forme de subie dont l'extrémité est brus¬ 
quement tordue vers Pextérieur j 

— l'endopodite 2 est un stylet relativement court, logé dans une 
profonde gouttière creusée dans le bord interne de l'exopodile 2 qui 
est très étiré et effilé. 



Fcc. 6 . — Armadittidinin [Duploearinatiim) album Doit, — <?. A : pérciopotlç Vil ; 
B : première paire de plèopodes. 


Kcoi.ocai-. n'Aruiadillidium album. 

Cette petite espèce récoltée par A, Doi.i.fus (1887) aux environs 
d'Arcaehon (St-Ferdinand) était considérée comme très rare, ayant 
échappé à tonte prospection ultérieure, Doi.u-ts (1892 b) a émis l'hypo¬ 
thèse qu'il s'agit d'une espèce introduite qui ne se serait pas neolimu- 
tée. 

Cette espèce fut cependant retrouvée dans le Dcvon (Cummings 
1907. Hagxaix 1908) et dans Pile de Texel do l'archipel frison (Koitmans 
1928). Sa rareté a été de nouveau soulignée par Hagnali., En fait il s'agi! 
d’une espèce extrêmement commune, si on en juge par le nombre 
d'exemplaires que j'ai moi-même récoltés tout le long du littoral atlan- 
lique français : anse de Dinau, baie de Donarnenez (Finislèrc), litto¬ 
ral charcutais (slutions énumérées uu paragraphe 1). Il esl Irès pro¬ 
bable qu'on la retrouvera tout le long ries côtes atlantiques, de la pénin¬ 
sule ibérique à la mer Hultique. Son origine ulluntiqiic semble Irès pro¬ 
bable. Si elle a partiellement échappé aux recherches des auteurs pré- 
cilés et aux miennes pendant plusieurs années c’est qu'on ne la 
recherchait pas dans son hiotopc. 

Armadillidium album est une espèce hnlophile et stdntlicalc qui 
se maintient nettement au dessus du niveau des hautes mers de vives 
eaux, c'est-à-dire dans un milieu relativement sec. On la Irouvc de 
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préférence plus on moins enfoncée dans le sable, sous les galets d’assez 
grande 1 ail le on les dehris de bois abandonnes par les très fortes ma¬ 
rées, à mi-pente des dunes, parmi les touffes d’oyats, où elle trouve une 
protection contre la dessiccation. Elle descend ccpendanl parfois, lors 
des mortes eaux, jusqu’à la laisse de nier supérieure et sous les gros 
galets, niveau qui coïneide avec la limile supérieure de Tylos Latreillei. 
Mais elle est nctlemcnt moins halopliilc que Tylos qui pullule plus 
bas loul en restant esscnlielleinenl sabulicole. Aux mortes eaux Tylos 
se tienl en effet iuunédialement au dessus de la limite des vagues, entre 
les deux cordons de laisses de mer correspondant aux vives eaux et aux 
mortes eaux. A marée basse on le trouve de pari et d’autre de la laisse 
(te mer inférieure, dans le sahle humide mais encore friabtc ; il des¬ 
cend parfois jusqu’aux marcs résiduelles en se maintenant à la sur¬ 
face du sable eompacl, comme Ligin océanien, mais, à l’inverse de eette 
espèce, il ne pénètre pas dans l’eau. La répartition échelonnée des 
trois espèces : Armadillidium album, Tylos Latreillei, Ligia oceani- 
ca permet donc de définir trois degrés croissants d’halophilic, ou plutôt 
d’halo-hygrophilie car il est lrès possible (pie le facteur hygrométri¬ 
que soit prépondérant vis-à-vis du facteur salinité du milieu dans le 
déterminisme de ces trois biotopes. 


CHAPITRE III. 


COMPOSANTES BIOGEOGRAPHIQUES 
DE LA FAUNE ISOPODIQUE DU POITOU 
ET DU LITTORAL CHARENTAIS. 


Pour comprendre l’origine et les voies d’immigration de la faune 
isopodique du Poitou et du litlorul charentais il m’a paru utile de 
dresser un tableau indiquant la répartition géographique des espèces 
trouvées dans cette région. Les termes de comparaison ont été choi¬ 
sis : 

• le long du littoral atlantique : Bretagne (Legrand t949), île 
d’Ycu (Pauuan m: Fkuck 1939), Vendée (Mervcnt) (Legrand 1944), 
Porlugal et Macaronésic (Açores, Madère, Canaries) (Vandkl 1946 a) ; 
dans la France moyenne : bassin parisien (Legrand t948 a 

et b) ; 

— dans la zone pyrénéenne : Toulouse (Vanuel 1940) ; 

— sur le littoral inédilerranéen : Runyiits, Camargue et Gard 
(Van dul 1941, 1944 h, 1946 h). 


Source : MNHN, Paris 
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1. Tableau de répartition géographique de* espèces. 
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2 . Classification bioqécxjraphique deB espèces. 

D’après leur répartition géographique ou peut classer les espèces 
réunies dans ce tableau en six groupes : 

a. (inoui’K atlantujl'h. 

Les espèces de ce groupe, pour la pluparl communes sur le littoral 
cliarentais ou dans le Poitou, se relrouvenl tout le long des côtes atlan¬ 
tiques, de la péninsule ibérique (H de la Macaronésie) à In Scandi¬ 
navie. ( 

A côté des halophiles : Ttjlos LalreiUei, Ligia océanien, Unlophi- 
loscift couchii, Armadillidium album, on y trouve des especes pénétrant 
pins ou moins à l’intérieur des terres : Meloponorlhus cingendns, 
Mcloponorlhux xexfa.scia lu s, Poreellio scaber, Porcellio dilatalus, Onis- 
cus ascllus, Trichoniscotdes Sarsi, Trichoniscotdes albidus, Eluma ptir- 
para.scens ; la migration de ces espèces donl le centre d’origine corres¬ 
pond à la Mescta ibérique (Sciiam'K 1809, 1007, Vanukj. 1948), s’esl 
faite le long de la côte atlantique et daterait, d’après ces auteurs, du 
Miocène. 
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b. GhOJ'EK MÉUIThlUlAJÏÉEN. 

A c«* groupe apparlicunciit : 

d'une part une série d'espèces dont l'origine méditerranéenne 
lie fail pas de doute, mais qui son! inninlcnant cosmopolites : 
Philoscitt mnsconnn, Plalgnrthrns Iloffnuinnseggi, Mrtoponorihiix 
pruirwsus, Porcellio Inevis, A rmndillidmiu Bulgare, Armadillidium na- 
salum. Ces espèces sont très communes dans le Poitou cl sur le litto¬ 
ral charcutais ; 

— d’autre pari des espèces dont la dispersion secondaire n’inté¬ 
resse que des régions al [antiques chaudes : Trichonisvus fragilis rhnr- 
nhdidi, Philoscia nf finis. Platgarihax coslulnlus, Plalgnrthrns Schô- 
blii, Acoeroplaxlex uielnnurus. Ilnloporcetlio tamellatus, ( ArmadiHi - 
dium depressnm). (A rmadillidinnt granulaium). 

Il est difficile de reconstiliier la voie de peupleinenl des espèces 
du premier groupe qui sont rom mîmes dans tonte la France ; par con¬ 
tre il ne fait aucun cloute que les espèces du T groupe sont arrivées 
dans les Charentes le long de la côte atlantique, à une période plus 
chaude que l’actuelle, puisque certaines sont localisées dans les Iles, 
de climat plus doux que le continent. 

Certaines ont contourné la péninsule ibérique : cites existent en 
effet au Portugal et dans la Macaronésie et sont absentes à Toulouse : 
Huluporcellw lumelhitus, Ptuty<irlhrns Schôbtii, Armadillidium granu- 
Intum. 

Le cas de Triehonisvns (rugilis rhar-ahdidi doil eorresjiondre à 
celle première voie d’accès, malgré son absence (?) au PorJugàl et 
dans les îles atlantiques. Il s'agit en effet d'une espèce halophile et M. 
le Professeur Vandiu. me l'a signalée dans un lot d'Oniscoîdes prove¬ 
nant de Gibraltar, Cctle espèce est commune sur tout le pourtour de 
la Méditerranée occidentale. 

Par contre d’autres ont dû passer directement du domaine médi¬ 
terranéen au domaine atlantique par le Languedoc et le syslème hydro¬ 
graphique do la Garonne : elles sont eu olïct présentes à Toulouse et 
manquent dans la péninsule ibérique et la Macaronésie. Ce sont Phi¬ 
loscin offinis, Plalyarthrns castiilutux, Acoerophistes mehmnrus, et, 
sans doute. ArmadiUidimn depressnm qu'on ne trouve pas à Toulouse, 
mais qui esl connu de Béziers, alors qu’il est absent de la péninsule ihê- 
rique et de la Macaronésie. 

c. Gnori*K oiuextal. 

Il s'agit d’espèces éinigrées d'Asie au cours de Père terliaire, et 
certaines à une date plus récente (inlerglaciaircs quaternaires). Deux 
d’entre elles présentenl des Icndunccs mcdilcrruuéennes : Chaelophi- 
loscin elongnla el C. cellurhi, les antres sont d’affinités plus septen¬ 
trionales et alpines : Ligidium hypnormn, Tracheoniscus Halhkei, Cg- 
listictis convexns. Ces trois dernières espèces ont été transportées par 
l'Homme en Amérique du Nord. 


Source : MNHN, Paris 
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La voie d’accès de Chaelophiloscia elongata esl la côte atlantique 
car je l'ai trouvée jusqu'à RoscolT (Legrand 1949). Mais elle s’est pro¬ 
pagée très loin à l’intérieur des lerres en suivant tes systèmes hydro¬ 
graphiques. 

La voie d’aeeés des trois autres émigrés orientaux présente par 
contre une orientation Est-Ouest et cette émigration ne doil pas être 
aehevée (Vandel 1948). 

Le cas esl Irès nel pour Tracheonixcux Hathkel que je n’ai pas 
trouvé dans le Poitou, mais qui est abondanl à Tours et Chinon. Il est 
probable que sa limite ouest est plus proche de l’Alluntique que ne le 
signale Vandel (1948 fig. 15) car c’est une espece amnicole que j’ai 
souvent rencontrée dans les dépôts de crues et on la trouvera sans 
doule jusqu’à l’embouchure de la Loire. 

Cylisticus convenus'e st abondant dans le Bassin de Paris (Legrand 
1948) et par contre rare dans le Poitou et la Dordogne (Legrand 1944) 
sa voie d’accès doit cire également ie syslèmc hydrographique de la 
Loire. 

Par contre Ligidiitm hypnorun i, très abondante en Bretagne est 
ahsente du Poitou. Je ne l’ai pas trouvée à Tours parmi les ainnicoles 
qui constituent de grandes populations le long de la Loire (Tracheonis- 
cus Ralhkei, Armadillidiuni nasal uni, ArmadiHidium vulgare, Andro- 
niscus denliger, Oniscus asellus). Celte espèce doil élre commune 
dans toute la Vendée si on en juge par l’importance des colonies de 
la forêt de Mervent. 11 se peut qu’elle ait atteint cette région par les 
forets, le long de la côte allunlique nord. Ligidiitm lujpnorum a cepen¬ 
dant colonisé te Massif Cenlrul (VanIhtl 1939) et a gagné la Dordogne 
el le Lol-ct-Garonnc (Legrand 1944). Je l’ai trouvée à Limoges un 
bord de la Vienne. Elle peut donc égalemenl se propager vers le nord 
jusqu’au Poitou en suivant les cours d’eau. 

d. Groupe alpin. 

Appartiennent à ce groupe la plupart des Triehoniseidés rencon¬ 
trés dans le Poitou, plus rares sur le littoral : Trichaniscux puxillux 
pusiltus, Trichoniscus puxillus prouisorius, Trichauiscus pijgmeus . 
Androniscus denliger, ffaplophlhalmiis Perezi, Haplo phi liai mus men- 
gei, Ilaplophthalmus daniens, Haplophlhalmux Teissirri. 

La plupart de ces espèces offrent une très grande dispersion en 
Europe ; certaines ont été importées en Amérique du Nord : Trichonix- 
cus puxillux puxillus ( Lm.iiani), Sthochal et Vandei. 1950), Trichonix- 
eux pygmeux, Andronixcus denliger, Htiplnplithulmux danieux. 

La plupart de ees espèces ont dû gagner le Poilou el les Charcnles 
par le système hydrographique de la Garonne, de la Charente, de la 
Vienne el de ia Sèvre Niortaise. C’es! notamment le cas de Trichonis¬ 
cus pusillus provisoiius, T. pusillus puxillus, T. pggnieus, Uaplophlltal- 
tnus Pereri, //. daniens, H. Teissieri, qui sont pour la plupart Irès com¬ 
muns dans le Lot-et-Garonne et la Dordogne, llaplophthalmux Teis¬ 
sieri est d’ailleurs inconnu dans la vallée de la Loire. 


Source : MNHN, Pans 
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Par contre les deux autres : Androniscus denliger et Huplophthnl- 
mus mengei , sont ine<mnues au sud du Poitou, et d’ailleurs rares dans 
cette région, qui marque sans doute leur limite sud-ouest actuelle. 
Comme elles sont communes à l’est de la France et, au moins pour 
Androniscus dentiger, encore abondantes à Tours, leur voie d’accès au 
Poitou est certainement le système hydrographique de la Loire. 

e. Groupe tyrrmêmkn. 

Les représentanls de ce groiqie, particulièrement abondants dans 
les Pyrénées, sont rares dans le Poitou et absents sur le littoral : 
Oritoniscus fia un s, Porcellio mon li cola. 

La voie d’accès de ces deux espèces est le système hydrographi¬ 
que de la (îaronne, de la Charente, de la Vienne et de la Sèvre Nior- 
taise. 

II est possible que rémigration de Purvetlio numticola vers le Nord- 
Ouest ne soit pas terminée à ]’époque actuelle, car le passage du sys¬ 
tème hydrographique de la Garonne à celui des autres cours d’eau pré¬ 
cités est actif. Un transport passif — ear eetle espèce a des tendances 
amnicoles - peut lui succéder. 

i. Groupe svbatlantuju ü méridional. 

Il est impossible de faire entrer dans l’un des 5 groupes précédents 
Porcellio gallicns, espèce très commune dans tout le Sud-Ouest de la 
France, des Pyrénées à la Vendée, mais qui manque totalement en 
Bretagne, alors qu’on la retrouve, à l’iltat plus ou moins sporadique, 
en de nomhreux points du territoire français. Vanimîi. (11151) :i égale¬ 
ment émis l’opinion que celte espece est originaire du Sud-Ouest de la 
France. 

Triclioniscoides Sorti parait originaire du Sud-Ouest de la France, 
où on le Ironve en ubonthmee i» l’état endogé on cavernicole (Leur and 
1944, Vandkl 1952). On le retrouve dans le Pas-de-Calais (Wimereux). 
en Angleterre, Irlande, Ecosse, Danemark, Norvège. Suède, Finlande 
(dans les serres) cl à Terre-Neuve (Pai.MüN 1951), Il manque par pou¬ 
tre en Bretagne (Legrand 1949). 

La sous-cspèee de Triclioniscoides albidns : T.n . spelnncaruin 
semble également originaire (le cette région et date très probable me ni 
du quaternaire. 

Enfin le cas (ITiaplophtlialiiins Teissirri est litigieux : cette espè¬ 
ce est localisée dans le sud-ouest de In France (Toulouse, Villeneuve- 
sur-Lot, Poitou, sud de la Vendée), niais elle est voisine quunl à l’orne¬ 
mentation tergale, iVHa plopltlhalntiis uhbreinntiix VerhoefT (Carniole, 
lslrie, Clierxo, Italie centrale, Ischia) (Legrand et Vandel 1950). Tant 
que l’affinité System a lique exacte de ces deux espèces n’est pas con¬ 
nue. il est iinpossihle de trancher entre deux hypothèses : soit diversi¬ 
fication suhatlnnliquc, du genre Haplophthithniis, à partir d’une mi¬ 
gration vers l’ouest, an début du tertiaire (mesogéenne), soit fraction- 
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nciiicnl de l’aire de dispersion d'n ne même espèce h une date bcan- 
eoup plus récente (glaciations alpines). 


3. Analyse écologique du groupe atlantique. 

La faune isopodiqnc atlantique a été définie pur Van ma. comme 
un ensemble de formes « essentiellement caractérisées par leurs exi¬ 
gences écoingkpu-s ; atmosphère saturée d’humidité et variations ther¬ 
miques »ie faible amplitude > (1948, p. t2l >. Celte définition n’esl vala¬ 
ble qu’en première approximation : on doit reconnaître à l'in lé-rieur 
du groupe atlantique plusieurs degrés d’adaptation climatique se tra¬ 
duisant par des répartitions géographiques différentes. 

A) Fai-.tki-h thkhmiquk. 

«J Certaines espèces sont rnnjthermes ; 

Purcellio scaber abonde surtout dans 1rs régions tempérées des 
2 hémisphères, mais s’est implanté au delà du lili* de latitude Nord 
(Islande, Alaska) et dans des régions équatoriales (Ceylun, Cayenne). 
Il est cependant rare dans la région méditerranéenne : Béziers (I)oi.- 
U'i T s 1897 h), Camargue (Vaxom. 1944 h) ; 

Liyia océan in l s’étend du Maroe aux côtes norvégiennes ; 

Hulopbiloscia couchii est connue sur tout le pourtour de la Médi¬ 
terranée (Doi.i.h'.s 1897 a), les côtes atlantiques européennes et de la 
Mer du Nord jusqu'en Ecosse (Colmnok 1942). 

h) D’autrrs espèces se localisent dans les régions à climat alian- 
titjuc froid (moyenne hivernale limite as—â", moyenne estivale timitr 
^ 211"). C’est le ras de certains Trirhanittcoides : 

Trichoniscotdes «Ibidus dont l’aire île dispersion s’èlrnd de la 
Gironde à l’Ecosse cl qui a colonisé deux régions continentales (Bassin 
parisien, Bassin dn Rhin jusqu’à Muinz). Cctlc espèce est cavernicole 
ou endogée dans le Sud-ouest de 1:i France iTrirhoniscohles albidnx 
spelttncartint) ; 

Triehonincns sarrociisix : Bretagne, Danemark, sud de la Suède 
et Iles d’OInnd et de Golland. 

Il est ii remarquer que celle adaptation du genre Trichoniscotdex 
aux climats froids rt continentaux lui a permis de coloniser seeondai- 
rcment les massifs iiiontugncnx : Pyrénées et Alpes. 

Onixca.i uscllus, absente en Méditerranée (Béziers ? Doi.i.r .s 1899) 
a surtout colonisé l’Europe septentrionale el centrale .- elle esl en effet 
très localisée an Porlngul (dislriet de Coimbru. Vaxdi:i. 1940 a) ; par 
contre elle esl eonuunue du Sud-onrst <ie la France, à lu Norvège. 
On la rencontre jusqu'en Finlande ; elle supporte le climat continen¬ 
tal de l’Europe moyenne jusqu'en Ukraine. 

c> D’autres espèces sonl strictement adaptées à un climat atlanli- 
i/ue tempère (moyenne hivernale ^ + 5”, moyenne estivale ^20”). 


Source : MNHN, Paris 
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C’est le cas de Mclopanortlius cingemlus dont lairc de dispersion 
s’étend du Portugal ii l'Irlande, le long dn lilloral atlantique. 

Les Triohoniscidés du genre Miktoniscus, connus aux Açores, au 
Portugal et en Amérique du Nord sont egalement des formes de climat 
tempéré avec quelques ternies de passage au climat atlantique seplen- 
Irional ; Miktoniscus patiencei de la côte française de la Manche (Bre¬ 
tagne, Pas-de-Calais) et même alpin ; Miktoniscus Vanüeli (Alpes du 
Dauphiné). 

Elnmu purpurascens est rare en Algérie occidentale (une station 
non précisée) et dans le sud de l'Espagne, heuucoup plus fréquenle au 
Portugal, en Macaronésic et dans l'Ouest de I» France. Cette espéee 
est connue eu tviande (Dublin). 

Armadillidium album, dans la mesure de nos connaissantes actuel¬ 
les sur sa répartition, semble appartenir à ee groupe (ef, Chapitre 11). 

Porcellio dilatutus, malgré sa répartition à la fois méditerranéen¬ 
ne. atlantique et continentale dans une grande partir de l’Europe, doit 
être considéré comme adapté aux climats tempérés : il se réfugie en 
effet dans les groltes de la zone méditerranéenne (France, Espagne. 
Italie et Portugal. Vandel 1940 a) et dans les cuves dans la majeure 
partie de l'Europe. Je ne l’ai rencontré h l’air libre, loin des hahitu- 
tions, que sur le littoral atlantique, des Charentes à la Bretagne ; 
Vanukl l’a trouve dans les mêmes conditions à Banvuls et à Cannes, 
an voisinage immédiat de la mer (194t), 

d) En fin un quatrième groupe d'espèces se cantonne slric te m en l 
dans les régions atlantiques chaudes (moyennes hivernales ^ + 10*. 
moyennes estivales — 2f>”), 

C'est le eus de Tijlos Latreillei qui peuple tout le pourtour de la 
Méditerranée et le littorul alluntique depuis Dakar jusqu’au départe¬ 
ment dn Finistère (Le Pouldu, Leguani» 1949). Ln même espèce se 
retrouve dans les Antilles el en Amérique centrale. 

C’est également le cas de Metoponorlhus sexfasciatus dont la ré¬ 
partition est beaucoup pins méditerranéenne qu'atlantique : litlorat 
français de la Méditerranée, Corse, Sardaigne, Italie, Afrique du Nord, 
.sud de l'Espagne ; littoral atlantique : Canaries, Madère, Açores, Por¬ 
tugal. Basses-Pyrénées, iles d’Aix, de Ré el d'Ycii. 

B) Faute l'a hyokom^triqrk. 

Mise à part la faune halophile qui est très hydrophile hien 
qu’ArmudilUdium album le soit moins que l.igin, Tglos et Ilalophi- 
loscia puisqu'on le trouve dans le saille relativement sec on peut 
étahlir toute une hiérarchie dans l'hygrophilie des autres formes : 

— les espèces appartenant aux genres Tnclioniscoîdes el Miktonis¬ 
cus, comme tons les Triclioniscitlue, sont Irès hygroptiilcs ; 

-- Oniscus asellus l'est également, à un degré moindre ; 

- Porcellio dilalalus s'accommode d’un degré hygrométrique pins fai¬ 
ble (slations de plein air des Albères el de l’Allanliqne) ; 
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.Veloponorthnx cingentins également car on le trouve dans les 
dunes et les champs assez en arriére du litjornl (Charente», Bretagne) : 

— Mefoponorthns sexfnciatus s'accommode d’endroils Irès secs, à 
l’inlérieur des îles de Ré et d'Aix, qui sont brûlantes en été (précipi¬ 
tations de juillet 25 nnn). 

— Klntna pnrpnroxcens csl une forme forestière qu'on trouve en 
abondance dans les sous-bois de châtaigniers, très secs en été (Dordo¬ 
gne. Poitou. Vendée, Bretagne) ; 

— enfin Porcellio scaber s'est adapté à tons les milieux : délrilus 
marins très humides (varielé marilimn), dunes sèches (variété nrena- 
rifl). forêts, jardins, champs, montagnes. C'est d’ailleurs le seul repré¬ 
sentant du groupe atlantique qui supporte le climat de la Camargue, 
très sec en élé malgré la présence des étangs (précipitalions < 25 nun). 


Ainsi l'analyse écologique des espèces composant le groupe atlan¬ 
tique mcl en évidence son hétérogénéité du point de vue des exigences 
thermiques et hygrométriques. 

C’est celle hétérogénéité qui a permis l'échange de certaines for¬ 
mes entre les groupes atlantique et alpin (espèces des genres Tricho- 
niscoïdes et Miktonùcas) d'une part et entre les groupes atlantique 
et méditerranéen d’antre pari, Il faut d’ailleurs remarquer que la zone 
allantiquc chaude diflcrc peu du point de vue climatérique de la zone 
méditerranéenne littorale : les moyennes de température hivernale 
sont sensiblement égales (en France fi à 7“ le long de l’Atlantique 
contre 7 à 8“ le long de la Méditerranée) ; par ailleurs les moyennes 
printanières, importantes pour la reproduction des Oniscoïdes, sont 
très voisines : 


littoral atlantique ( ... 

de La Rochelle à Biarritz 


littoral 

des Alpes maritimes 


(avril) 


moyenne thermique : 12 à 1.1* 
moyenne des précipilations : 50 à 
75 mm 

moyenne thermique : 1.1 à 14* 
moyenne des précipilalions : 50 à 
75 min 


Cette similitude explique que des espèces atlantiques ou méditer¬ 
ranéennes puissent se maintenir actuelle ment sur un territoire parfois 
discontinu, en dehors de leur zone originelle. 


Source : MNHN, Pans 
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CHAPITRE IV. 


ESSAI DE RECONSTITUTION HISTORIQUE DU PEUPLEMENT 
DES ILES ET DU LITTORAL CHARENTAIS. 


1» — Caractère faunistique insulaire. 

L'Ut' de lié est extrêmement pauvre en Oniscoïdes : t9 espèces 
contre 37 pour l'ensemble <lc la région continentale voisine (Charentes, 
Sud de lu Vendée, Poitou). Des espèces continentales caractéristiques 
du Sud-Ouest de la France, certaines même très banales, y font défaut 
(voir tableau pages 156-7-8). 

Les seules espèces communes sont ; 3 hulophiles (Xylos Lttireillei, 
Ligia océanien, Annndiüidinm album), l’espèce atlantique titlorale 
Mctoponorihus cingendns et deux espèces ubiquistes : Philoscjn mus- 
cormn et Ar/tifldi7/irfiuin milgare. Tonies les autres sont rares et, de 
plus, ne se rencontrent qu'au voisinage immédiat des habilotions. 

Une seule espèce, Mctoponorihus sexfnsciatus, assez rare dans 
l’île (Pointe des Haleines), n’a pas été trouvée sur le continent. 

L'ile d'Aix présente une faune plus riche, à la fois par la densité 
des populations et le nombre d’espèces (25). Les 25 espèces se répar¬ 
tissent ainsi : 10 sont d'origine méditerranéenne ; 9 sont atlantiqnes 
— dont 3 eurytlierines : iJgin oceanïca, Htdophitoscin conchii, Porcel- 
lio senber ; 3 tempérées : Arjiim/if/idîinii nlbtttn, Mctoponorihus cin- 
gendus, Porcellio dilata tu s ; 2 atlantiques chaudes : Tylos Lnireillei, 
Mctoponorihus se.vfnscintus ; line seule, O ni.se us asellus, est un hygro- 
phile à caractère septentrional, rare à l'ile d’Aix et localise près des 
habitations ; 3 espèces appartiennent au groupe alpin ; 2 sont d’ori¬ 

gine orientale dont une, Chnelophiloscia élan goto, à cachet méditer¬ 
ranéen. 

La faune halophilc est nettemenl plus riche qu’à l’ile de Ré : 
outre Ttjlos Lnireillei, Ligia occnnica et Armadillidimn album , Halo- 
philuscia conchii esl très abondante sur les grèves et le bri ; Porcellio 
senber variété maritimn abonde également sur les grèves el dans les 
falaises (1). 


(1) J’ai récolté à l’ile d’Aix, depuis ('impression de celte note, une nouvelle 
espèce hniophiie d’oripine méditerranéenne : Sfenonixen« uinsrasitt n. sp. (cf. Bull. 
Soc. Zool, Fr., 78, &-«. 1958 ; sous presse), 
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Par ai]leurs de nombreuses espèces, uniquement cantonnées à 


I île de Ré près des habitations, ou 
en pleine nature en arriére des duu 
Flte on dans les falaises humides : 
Trichoniscus pygmeus, 

Trichoniscux pusillus, 
Chactnphitascia elonguta, 

Les seules espèces uniqucmcnl 
Hnplophlludmux dan i eus, 
Oniscus n sel lu s, 

IA ; lèiurnt atlantique chaud et 
abondant qu'à Hé : 

Chtielophiloscia einntjnIn, 
Pltiloxcia a{finis, 

Platyarthrus cnslulnlus. 


même absentes, se rencontrent ici 
es. dans la partie hoisêe à l’est de 

Porcellio Ineois, 

Porcellio dilnlalus, 

.A nunilillidiiim nusalnui. 

synunlhropes à file d'Aix sont : 
Porcellio pif tus, 

Cyclislicns cntwe.ru s. 

méditerranéen est hcaucoup plus 

Platyarthrus Srliôtdii, 
Meloptmorlhus sc.vfascintns. 

. I coeroplnstes meltinurux. 


Parmi ces espèces, le» trois dernières n'ont pas élé trouvées sur 
le continent charentais. 

l^a faune isopodique de Pile d'Aix manque cependant de eerluincs 
espèces caractéristique» du Sud-ouest de la France : 

Trichoniscohlex alhidus, Haplophthulmns Teissicri, 

Trichoniscus pusillus pronisorius Porcellio gnllicus, 
Hnplophthahuus Perezi, Pluma purpuruscens. 


Oniscus usellus y est rare. Par ailleurs certain» éléments méditer¬ 
ranéens, présent» sur le littoral continental on à Pile cPYcii, y font 
défaut : 

l'richouiscus frnyilis rlutr-tdididi. 

Ilaloporcellio Imuellatux, 

A nuudillidiuiu depressuut. 

Le» caractère» essentiels de celle faune insulaire sont le» sui¬ 
vants : 

pauvreté vis-à-vis de la faune continentale, qui évoque nnc 
origine récente et un développement incomplet ; 

- composition d'une faune de région sèche, marquée par la 
rareté ou l'absence des formes liygrophilcs. à l'exception des halo- 
philcs ; 

eu ru et ère chaud, correspondant à l'abondance des éléments 
atlantiques chauds et méditerranéen». 


2. — Facteur» de la différenciation faunistique insulaire. 

Différents facteurs peuvent être invoqués pour expliquer la répar- 
tilion des Oniscoïdcs cl de tout antre groupe animal : 

- le fadeur climatique, avec ses deux composantes principales : 
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température et iwèci pila lions atmosphériques, et leur conséquence 
directe : la nature de la végétation ; 

— le fucteur composition du sot, étroitement lié à Vécologie des 

espèces car. non seulement il gouverne la couverture végétale et, par¬ 
tant, le maintien de l'humidité, mais il peut également intervenir par 
ses propriétés physiques dans lu protection de la faune contre des con¬ 
ditions climatiques défavorables : maintien de 1‘liumidité dans les 
sols argileux cl dans les fentes profondes et les grottes des pays eal- 
caircs ; scissité sii|>ernciellc et facile réchaiidemenl du calcaire et des 
sables, ete. 

Le facteur composition du sol peut également intervenir du point 
de vue édaphique : il est sans doute important pour les halophiles ; 
par ailleurs certaines espèces dont les téguments sont riches en eal- 
caire (Armadiltidinm) sc rencontrent surtout en bordure du littoral 
dans un pays silieeux par suite de rapport de calcaire coquillicr (Bre¬ 
tagne) ; 

— le fadeur biologique c'est-à-dire la naissance de formes nou¬ 
velles et l'extinction d'anciennes ; l'apport, passif ou actif, de nouveaux 
éléments ; l’extension ou la raréfaction des prédateurs etc... Ce fac- 
leur reste à peu près inconnu, faille de documents paléontologiques 
concernant les Ouiscoïdes, 

le facteur historique c'esl-à-dire la palcogéographie el la paléo- 
climatologie non seulement de la région étudiée mais également des 
régions voisines, car l'évolution faunistique d'une région peut retentir 
sur la faune d'une zone éloignée par suite de In migration de eeriains 
éléments. 


.\l FaCTKI‘11 (‘1.1 VIATIQUE HT COMPOSITION DIT SOL. 

L’ite de Hé est très sèche : les précipitations sont faibles, la moyen¬ 
ne mensuelle est loujours inférieure à 50 111111 au printemps et en été. 
Le réseau hydrographique, d'àgc Wiiruiicn (Mme Ter» 1953) est à see 
et comblé par le bri flandrien. 

Le sol de 1*1 le. entièrement sablonneux eu surface el calcaire en 
profondeur, ne retient pas Peau. La végétation arborescente et meme 
urbnstive est rare : quelques bois do Pins et de Chênes verls sur la 
côte, oii tout tapis de mousses et de plantes herbacées est absent. Les 
seuls Trichoniscides, formes très hygrophiles, ont été récoltés dans 
l'humus d‘nn parc, sous des Marronniers, à l'entrée de St-Marlin-de- 
Ré. 

L’ite d'Aix est égale meut sèche, mais moins que lié : située dans 
le prolongement lie lu vallée de la Charente, les précipitations de prin¬ 
temps y sonl plus almudanlcs (moyennes d'avril 5(1 mm), 

Le* sol est en partie sablonneux, mais Pexistence de marnes céno¬ 
maniennes retient l’eau toute l’année dans des marais el tonrhières 
silnées à la pointe W-N.W. De ce fait la végétation arborescente y est 
abondante (Pins, Chênes verls. Chênes, Peupliers. Saules etc..,) el re¬ 
couvre le sol d’un humus épais, uvcc lapis de Lierre, de Mousses et de 
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plantes herbacées, qui nhrite de nombreuses populations d’Oniscoïdes, 
Les falaises calcaires et marneuses et les éboulis sont plus fréquents 
qu'à l’ile de Ré. Par suite de la teneur en argile de ces marnes, l’eau 
est retenue dans les fissures qui abritent des formes hygrophiles. 

Le facteur thermique qui joue d’une façon sensiblement égale 
pour les deux iles, doit correspondre en l’ahsenee de documents 
précis — à des éearts annuels un peu moins importants que sur le 
continent et. sans doute, à de moindres gelées. 

Le cliiuut el la composition du sol influent donc sans contestation 
sur la faune isopodique de ces deux iles, mais si ees facteurs expli¬ 
quent en grande partie l’opposition des deux faunes insulaires, ils 
sont insuffisants pour rendre compte de l’absence à l’ilc d’Aix d’espè¬ 
ces de caractère méridional ou même méditerranéen énumérées plus 
haut, qui existent sur le littoral continental charentais. D’autant plus 
que ce dernier offre lui-même un climat sec, comparable à celui de l’île 
de Ré au printemps et en été (moyenne mensuelle de précipitations 
inférieure à 50 mm). 


R) Pactkl r historique. . 

Le eachet récent qu'évoque le développement incomplet de la fau¬ 
ne isopodique insulaire, s'explique aisément en fonction de la paléogéo- 
graphie de la côte charcntaise. 

a. Paléogéographie insulaire et peuplement isopodigue. Les Iles 
de Ré et d’Aix, de même que celle d’Oléron, sont constituées par des 
socles calcaires, .Jurassique à Hé, Crétacé â Aix et Olêron, actuelle¬ 
ment à l:i cote 8 ni au dessus du stéro marin, en grande partie recou¬ 
verts par des dunes flandriennes. Or, la transgression quaternaire 
Monastiriennc, préwurmiennc, a atteint sur le littoral atlantique la 
cote + 12 à + t5 in (G. Dubois 1924) et n donc stibniergé l’ensemble 
de ces Iles. De ce fait leur repeuplement ne peut dater, au maximum, 
que de la période de régression pré-flandrienne (Pléistocène supérieur) 
correspondant à un abaissement très aceenlué du niveau marin (—50 
à — (M) m) qui a notamment exondé toute la Manche et la Mer du Nord. 
Les recherches de Mine Teks (1953) ont montré que les formations 
périglaciaires (sols polygonaux, poches de cryoturbation, phénomènes 
de solifluction) sont nombreuses à l'ilc de Ré. Les observations de 
DkvantoIs aboutissent à des conclusions analogues pour l’île d’OIéron. 
Il est donc très vrai sein hlnhlc, comme le pense Mme Ters (iliid.), que 
l'ensemble de ees iles, dénudées par la mer au Monustiricn, ont été 
ensuite soumises à un climat très froid qui a dû interdire en grande 
partie le peuplement pendant la glaciation wurmienne. Du point de 
vue isopodique on ne peut guère envisager l'arrivée à cette époque, 
pendant la période estivale, que de formes eurythermes telles que 
Porcellio scaber et Ligia océanien venues du continent charentais. 

L'installation de la faune a dû être progressive, parallèle au ré¬ 
chauffement post-glaciaire et au développement de la végétation. 

La faune isopodique insulaire démontre l'existence passée d'une 
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période post-tviirmiennc pim chaude que factuelle, qui a permis à 
certaines formes méditerranéennes de remonter le long du littoral et 
de s’installer dans ces Iles alors reliées au continent. Lors du retour 
à un climat plus Troid — le climat actuel - ces espèces n’ont pu 
suhsister que dans les Iles qui bénéficient d’un climat plus doux. On ne 
les retrouve sur le continent que beaucoup plus ait sud ( Utetoponor- 
tlws sexfasciatus, Pialyarthrus Schôbtii, Acneroplasles melanurm »), 
La détermination chronologique de cette période d’installation 
d’une faune chaude doit faire entrer eu considération la transgression 
marine flandrienne qui a donné à ces régions du littoral leur faciès 
insulaire, d’autant que ccs espèces ne sont pas anthropophiles on sus¬ 
ceptibles à priori d’avoir etc amenées par l’Ilomme apres installation 
du régime,insulaire. Or. les travaux de G. Druois {1924. 1930,1947) fon¬ 
dés sur des analyses poliniques des tourbes postwürmiennes fixent 
l’optimum climatique à l’apogée de la transgression flandrienne. 

11 y a là une contradiction apparente, celle de l’impossibilité d’arri¬ 
vée d’une faune terrestre chaude sur ccs îles. 

b'i Evolution climatique poslunirmienne sur te littoral atlantique. 
On peut reconstituer, — avec une grande part d’hypothèse — l'évolu¬ 
tion cliiunlique postwiirmienne d’après les données paléontologiques 
des dépôts a la fois marins (cordons littoraux flandriens) et terrestres 
(tourbes, dépôt de pente, etc...). 

La faune des cordons litlornux flandriens du Marais poitevin a 
été étudiée par Wei.xc.ii (1919), puis par Danois (1924^ qui en a précisé 
le caractère climatique : dans tous les dépôts prospectés (lie d’Elle, le 
Subleuti, Champagne, le Vigneaud. le Bourdeau, SI-Michel-cn-l’Herin) 
les Lamellibranches. Gastropodes et Eponges recollés correspondent 
à un mélange de formes lusitaniennes et boréales : sur (54 espèces, 
44 ont un caractère lusitanien, 19 un caractère boréal, une est arctique. 
Or tontes les espèces représentées existent actuellcmcnl sur nos côtes 
atlantiques, enlre la Loire et la Garonne. 

— La flore des dépôt tourbeux, nombreux le long de l’Atlantique, 
a été étudiée par Wih.sch (1917) et par G. et C. Dumas (1949). La 
tourbe du Croisic correspond à une flore de marais du type tempéré 
boréal (flore du Sud de l’Angleterre) « avec absence singulière de l’élé¬ 
ment français ou méridional ». 

La tourbe de Uelle-Islc-en-Mer fail également ressortir l’absence 
de toutes les espèces méridionales actuellement connues dans l’ile. Ces 
deux dépôts considérés par Wklsgh comme néolithiques correspon¬ 
dent sans doute à une période antérieure (Mésolithique ?), 

Il est possible que les tourbes signalées à Hé. au N.-W. de l’ile 
d’Aix (M"" Tkrs 1953) el en divers points du littoral d’Oléron (Wei.sch 
1917) correspondent en partie à la même époque. Ainsi, avant la fin 
du premier épisode transgressif flandrien, des forêts, des marécages 
et des tourbières couvraient le littoral et reliaient les monadnok de Ré, 
d’Aix, et d’ûléron au reste du continenl charcutais. 

Le dépôt tourbeux de Brétignolles (Vendée) correspond également 
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a des marais maritimes* avec un indice de réchauffement : présence 
de Vilis vinifern. 

Enfin les études de G. et Cl. Dubois (1949) sur l'évolution forestière 
flandrienne dans la région churen taise montrent à Sainl-Loup (Cha- 
renle-Maritimc) et à Mnulhicrs-sur-Boême (Charente) la succession 
suivante dans les lourhcs : 


zone 3 (boréo-arctique) : coudrier nu saule, 
îone 4 (atlantique el su bbon'a le) : chênaie mixte, 
zone 5 (suhborénle et siihntlantique 
zone fi (actuelle). 


hêtre tendant :i dnmioer. 


Ainsi rnptimum climatique postwürmicn, qui correspond dans 
l’Ouest de l’Europe à la chênaie mixte, ctail certainement très voisin 
du climat actuel (atlantique et subboréal), un peu plus chaud cepen¬ 
dant d’après la part plus grande do Coudrier et du Chêne dans les 
diagrammes pol (iniques. 

Le climat littf>rnl dp y et te époque dennit être également plus 
humide 711 'actuellement, d’après l’ahondance du Saule à Mouthicrs- 
sur-Bocine, presque cnnlcmpurainc de la chênaie mixle et remplaçant 
pariiellemenl la coudraie. Ix> Saule a ensuite complètement disparu de 
la znne 5, ce qui montre que le littoral charcntais a retrouvé dès eette 
époque la scissité qui le caractérise actuellement. 

L'affirmation d’un climat un peo plus chaud qn'actuellement 
n’esl pas en contradiction avec les données de lu faune murine des 
cordons liltomux : en clfct, res cordons (sauf celui de Saint-Michel- 
en-rHcrm Sud) supportent l'argile à Scrobiculnrin (hri) et datent donc 
d’une première phase de transgression marine flandrienne (Flandrien 
moyen (?) d'après* Dniois, 1924, p. 271). La zone 4 par contre peut 
être datée d'apris la structure du gisement de Garde-Epée (Charente- 
aiai’itiine) (Dklamaix, 1934). C.e gisement qui renferme une industrie 
mésolithique, est recouvert par 1111 c tourhe sableuse définie, avec 
réserve, par M. le professeur lk'Hois comme de type atlantique, mais 
qui correspond très vraisemblablement uu type atluntique-suhhoréal 
de la chênaie mixte de Montliiors et de St-Lonp. Les cordons littoraux 
du Marais poilevin correspondraient donc au Mésolithique, cl In chê¬ 
naie mixte c’ost-A-dirc l’optimum climatique, an Xênlithiqnc (âge des 
mégalithes), marqué lui-mémc par 11/1 moimr/mv)/ régressif de ta mer 
( là 7 111 >, s’intercalant eotre la première phase transgressive flan¬ 
drienne (mésolithique) et la deuxième Iransgression, préroniaine 
(Flandrien supérieur Dnnhcrqnicn), toutes deux voisines du zéro 
actuel. 

Par ail leurs l’âge des monuments mégalithiques est évalué pur 
G. E. Danim. (19411) à la période com))rise entre 2.000 et 1.000 ans avant 
notre ère. 

Ainsi les considérations putéontologiques précédentes, qu’appuient 
les nécessilés faunistiques de l'urrivée dans les îles du littoral charen- 
tais d’une faune terrestre chaude, co/irfiuje/if à déterminer une 
période d'un millier d’années ayant bénéficié d’une moyenne clima- 


Source : MNHN, Paris 


LES isoponxs TER R EST H ES 1)1' l'OITOl' ET t)t' CRARENTAIS. t7l 


tique plus douce, coïncidant très probablement twer une exondation 
du seuil séparant Ai.r et Ré (et Oléron) du litloral actuel. 

Il esl très probable d'ailleurs que l'état insulaire de ces montai - 
noks soit survenu avant la (in de l'optimum climatique cl. noluminenl, 
au cours de la migration liltorule de lu faune chaude : on ne pourrait 
en clTct comprendre pourquoi une espèce chaude halopliile comme 
Trichoniscus fragilis rhar-ahdidi ne se soit pas installée à Aix, alors 
qu’elle subsiste ncluclleincul dans certaines stations privilégiées du 
littoral continental eharentais (Poliras). 


3. — Considérations générales sur l'évolution 
de la faune isopodique du Quaternaire. 

En l’absence de documents palcoiitologiqucs, l'étude de la répar¬ 
tition géographique des Oniseoïdes nous conduit à cetle conclusion 
d’ordre général dans le règne animal : lu plupart des espèces actuelles 
se sont différenciées an cours de l'érc tertiaire (Vaxdel, 1948). Mais 
les changements climatiques ultérieurs, les glaciations quaternaires. 
ont certainement modifié de façon profonde lu répartition de cette 
faune inadaptée au froid, ainsi qn’en lémoigue sa raréfaction rapide 
quand on passe de lu zone méditerranéenne à la zone arctique. Il 
semble, à la lumière des précisions récentes sur l'extension des diffé¬ 
rentes glaciations et les phénomènes périglaciaires. que leurs cffcls 
sur la faune ont élé beaucoup plus iin|H)rt.*mts que ne le pensait 
Scharp (4899. 1997) (Thiexkmann, 1950). Un fait actuel esl significatif 
au sujet des Oniseoïdes : la disparition de Tunique espèce importée 
au Groenland, R tirer Ilia settber, signalé sous le nom iVOniscus asellus 
par Fabric.ius (1780), et qui n’a plus été retrouvé (Stpphknshx, 1917>. 
La môme conclusion s'impose h l’examen du catalogne des ts-opodes 
terrestres de Finlande : 14 espèces. d'Islande : 4 espèces. d’Alaska : 
4 espèces. 

Il faut donc envisager pour une grande partie de l'Europe, région 
atlantique comprise, une possibilité de repeuplement partiel, fonction 
de la résislancc des espèces au froid et de l'extension des diverses gla¬ 
ciations. 

Des 3 glaciations européennes (Minclel. Riss et Wiinn) la glacia¬ 
tion rissienne fut de beaucoup la plus élendue, recouvra ni notamment 
la totalité de l'Irlande, l’Angleterre sauf au sud d'une ligne Londres- 
Gloucesler, une grande partie de la Hollande, île l'Allemagne du Nord, 
de In Pologne et de l'U.R.S.S. ainsi que l'ensemble des pays Scandi¬ 
naves (Houihaps el Liniiroth, 1939). La glaciation wiirniienne eut 
une exlension moindre : elle laissa libre le sud de l’Irlande (Munster), 
une grande partie de l’Angleterre (an sud d'une ligne York-Cardiff), la 
Hollande el lu c<\te ouest du Danemark ; elle s’avança moins au sud en 
Europe (Wologda-Herlin) (Woidsteot. 1929). 

Après chacune de ces glaciations le recul de l'inlandsis a élé con- 
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temporain d'un réchauffement progressif, puis, passé un uptinniin 
postglaciaire, le cliuial a évolué lentement vers un nouveau refroidis¬ 
sement. 

Les biogéographes et géologues qui ont étudié la répartition des 
faunes quaternaires, s’accordent pour aflirmer que l’interglaeiairc 
Riss-Wftrin a été chaud et humide et correspondait dans l’ouest de 
l’Europe à un climat atlantique et môme subtropical (Ri-:ink;, 1937, 
Thusnkmann, t950), permettant à une faune marine canarienne et 
même sénégaliennc, de remonter le long des cotes niluntiques fran¬ 
çaises (Bourcart, Fischer et Ma Hit., 1942). Il esl il noter cepcndanl 
que les espèces Iropicales Melnnnpxis et Corbiculn fluminalis, qui 
avaient atteint l'Allemagne du nord au Miocène ne se sont pas avan¬ 
cées si loin vers le nord & l’interglacioire Riss-Würin. 


4 . — Origin» et évolution de la faune isopodique charentaise. 

Cinq éléments ])ciivenl composer cette Faune : 

élcmciil préglaciaire, formes résistantes au froid, 
les espèces ayant émigré des régions voisines, pins septen¬ 
trionales ou moins abritées, au cours du refroidissement progressif, 

— les formes postglaciaires, nées du changement écologique, 
les immigrants postglaciaires nccompagnanl le réchnuÜfemenl, 
l’élément rècenl comprenant surtout les espèces introduites 
par l’Homme. 

Les doux premiers éléments eonstiluent la fnnnr glaciaire mixte 
(glaciale Misclifauna des auteurs allemands, ’t'miiN'iiUANN, 1950), 
ensemble hétéroclite d’espèces concentrées dans in xone située entre 
les divers fronls glaciaires. Cette faune pouvait comprendre tout ou 
partie des formes actuelles à l’exception des sténothernies chauds (et 
des formes postglaciaires). 

a) Faune oi. a cia ikk mixte. 

En dehors des territoires conslummcnt libres de glaces, situés î\ 
l’EsI et au Sud du continenl européen, que Rl'.iNHi (1937) et Thiilne- 
manv (1950) considèrent eoiiuiie des asiles, zones d’élection pour les 
rclides préglaciaires (péninsule ibérique, Afrique du Nord, Italie el 
Balkans), il semble qu’on doit faire intervenir égalcmenl des zones de 
refuge de ta fan ne glaciaire mixte. 

La zone .tubnllnnlif/ue méridionale, .s'étendant entre les vallées 
de la Garonne et de la Loire, peut être considérée comme une telle 
zone de refuge pour de nombreuses espèces lerliaires d’origine diverse, 
pur suile de la nature calcaire du sol avec scs nombreuses fissures et 
grottes, grâce égalcmenl an développement du système hydrogra¬ 
phique et très probahlemenl de la végétation forestière. 

Il suffil de considérer la carie dressée par E. PaTte (1941) pour 
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constater la richesse de celte région, et notamment celle des vallées 
de la Charenle et de la Vienne, en stations humaines préhistoriques, 
principalement paléolithiques ; il en est de môme du Périgord. 

Il est très probahlc que cette notion d'asile, valable pour l'Homme, 
peut être étendue à une grande partie de la faune tertiaire, et nolam- 
menl aux formes troglophiles et môme troglnbies comme les Onis- 
coïdes. La plupart des espèces qui vivent actuellemenl dans les Cha- 
rentes ont dû y séjourner pendant la glaciation wiirmienne, e’est-â- 
dire : 

— les espèces du groupe subatlanliqne. propres au Sud-Ouest de 
la France, 

-- les formes tyrrheniennes, émigrées des Pyrénées devant l'avan¬ 
ce glaciaire, 

— les formes alpines (genres Tricltonisctts et Ilnplophthalmas), 

— la plupart des formes atlantiques, à l’exception des sténo- 
thermes chauds ; Metoponortlnis sexfasciatas et, sur le littoral, Ttjlos 
Latrcillei, 

— les formes méditerranéennes uhiqnistes : Philoscia musconun, 
Platgarthrns Hoffinannseggi, Metoponortlnis prninosus, Pnrcellio Ine- 
ois, Annadillidinm tmlgare, ArmndilUdium nasntum, et, sans doute, 
Philoscia affinis, 

— - des émigrants orientaux tertiaires tels Cijlisticns convexus et 
même, très probablement. Chnctophiloscia clongatn qu'on trouve en 
ahondance à l’entrée des grottes de la vallée de la ltoivre ; 

enfin l’unique relique française de la faune isopodique tro¬ 
picale tertiaire, Sphnrrobathytropn Ribauli Verhoelï, connue dans la 
vallée de l’Ariége. de la Garonne, la Montagne Noire, la bordure méri¬ 
dionale des Causses el le Périgord (Chuncelndc) (Lkuhand, 1944, Van- 
del, 1948) — qu'on trouvera s-ans doute dans les Charentcs (région 
d’Angoulénie) —-, témoigne nelteinenl du rôle d'asile joué par le Sud- 
Ouest de la Franec pour les Oniscoïdes pendant les périodes gla¬ 
ciaires : eet unique représentant européen de la famille des Eubclidae, 
dont les plus proches parents peuplent l'Afrique Orientale, est en effet 
inconnu dans la zone méditerranéenne et dans la péninsule ihérique. 
et ne représenle donc pus un émigré post-glaciaire. 

Le littoral eliareutais devait être plus défavorisé du point «le vue 
elinmlûpic par suite : 

de la proximité de la luimpiise (icebergs) ; 

- du vent violent, niar«|ué par la sculpture en facette des sables 

(Cailleux, 1942) ; 

— surtout de la sécheresse, dont témoigne le dépôt, à l’Aurigna- 
cien, d’iinportanles couches de loess en Charenle maritime el dans les 
Landes, ce qui suppose une végétation «le stoppes. Ces dépôts man¬ 
quent vers l'intérieur des Charentes et au Périgord qui devaient, de ce 
fait, être couverts de forêts humides (E.vjalbkht, 1949). 

Lors du réchauffement post-wfirniien, la plupart des espèces de 
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la faune glaciaire mixte ont dû se propager le long du système hydro¬ 
graphique de la Charente et ont progressivement repeuplé ln zone lit¬ 
torale. La position de l’ile d‘Aix sur le bord de lu vallée actuelle¬ 
ment sous-marine — de la Charente élait nettement privilégiée par 
rapport à celle de Plie de Ré, plus à l'écart, an Nord de l’esluaire. 
Etant donné la sécheresse qui a presque conslumment ea rue té ri sé cet le 
partie du littoral, ce faeleur a pu influer sur le développement de la 
végétation à Aix et, purallèlcincnl, sur le peuplement. Il esl évident 
que ceci n'a pu jouer que j>our des formes htjgrophiles comme les 
Oniscoïdes — cl peut-être les Mollusques — mais ne sanrail être invo¬ 
qué pour des formes xcrophiles (Arachnides) ou se déplaçant rapide¬ 
ment .(Insectes). 

L'existenee de couverts le long de la Charente, de murais mari¬ 
times sur le littoral, avant la fin du premier épisode transgressif flan¬ 
drien, et dans un climat déjà adouci (boréo-utluntiqiic) explique l’arri¬ 
vée à l’île d’Aix de formes sylvieoles-amnieoles telles que Philoscia 
affinis et. a fortiori, Tricboniscus pnxillns pnxillns qui esl eurytherme. 
Par conlre des espèces uniquement sylvieoies et non amnicoles, comme 
Elnnta purpuruscens, n'ont pu parvenir dans Plie. 

b) Emigrants post-gi.aciajuks. 

On doit classer dans ce groupe la presque totalité des sténo- 
lhermes chauds, qu’ils soienl d'origine méditerranéenne ou atlantique, 
à savoir : 

Tytos Lalreillei, Metoponorllvis sexfasrialns, formes atlantiques 
qui onl dû arriver le long du liltoral, venant de la péninsule ibérique. 

Platyarthrus rosi niai us, Acoeroplaslcs lutdnuurus, formes médi- 
lerranéennes venues pur le Languedoc, la vallée de la Luronne puis le 
littoral atlantique, 

Platyarlhrvs Schüblii . Ilulopurcellio laniellulux, Trichonisvus fru- 
yilis rhur-uhdidi, également méditerranéens, arrivés le long des côles 
atlantiques en provenance de la péninsule ibérique ; les deux derniers 
ont alleinl le littoral chu ren tais tardivement, après l'installai ion du 
régime insulaire ; ils iiianqueiil à Aix et ù Ré. 

Parallèlement 6 l’arrivée au néolithique de ces sténot hernie s 
chauds, l’extension des sténnthermes froids a dû se restreindre : 
l’nhsrneo actuelle à Pile d’Aix des espèces du genre Triclumixcohlrs 
(7'. sarxi et T. albidux) peut correspondre à une disparition à celte épo¬ 
que, 

c) Evolution uécf.ntk iik la fai'nii. 

beaucoup plus que l'élévulion thermique, c’est snrloul le retour 
de celle, partie de la côte atlantique li un climat sec à la fin de la zone 
xub-boréale-sttballanlique (Dubois, 1949) qui a dû prévaloir pour la 
raréfaction de la faune. 

L’absenee de Porcellio gai tic ns, de Trichnniscux puxillnx pronixo - 
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rius, d'HaplopItthalmus Perezi, mengei cl Teissieri, especes amnicoles 
et sylvieoles qui onl eu la possibilité (l‘arriver à Aix, avant la fin du 
premier épisode transgressif flandrien, le long de la Charente, peut 
s’expliquer de cette façon. L’espèce voisine. H. danicus, uniquement 
synanthrope à l’ile d’Aix (jardins), a été introduite, ou réintroduite, 
par l’Homme, de même que CglMieu» connectas et üniscus asc lia.s. 
Les espèces telles que Triclionixcus pyyineus et Porcelfio dilatatus qui 
vivent dans deux biotopes très différents et éloignés l’un de l’autre : 
falaises et jardins, ont dû restreindre leur habitat primitif et être, par 
ailleurs, réintroduites par l'Homme. 

Il est même possible d’envisager qu’à t’ile de Ré. la plupart des 
espèces — hulophiles et stènothermes chauds exceplés ont disparu 
et ont été. réintroduites par l’Homme, ou n’ont dû leur salut qu’au 
peuplement humain (dès le néolithique daté par le tumulus de 
Peu-Pierroiix) (M"'" Tint s. 1953), en adoptant le mode d’écologie synan¬ 
thrope. 

L’absence sur tout le littoral charentais des Trichoniseides earae 
léristiques des rivages bretons (genres : Miktuniscus, Haplophthalmiis 
et Trichotiiscoïdex ) alors que ees mêmes genres existent au Portugal, 
témoigne nettement de la scissilé de la côte charentaise, de même que 
leur remplacement à Fouras par deux espèces méditerranéennes : Tri - 
choniscus fragilis rbar-ahdidi et surtout PlaUjarlhrns costulatus 
qu’on retrouve tout le long des falaises. 

tl est évident cpie les îles charentaises, principalement Aix, 
avaienl acquis la quasi-totalité de leur faune actuelle (à l’exception 
peut-être des anthropophilcs), mais non leur cachet faunistique, à la 
tin du dernier épisode transgressif flandrien (Dunkcrquien). Cet épi¬ 
sode n’a pu donner à l’Ile d’Aix le faeiès de « récif au ras de l’eau » 
invoqué pour Rc par M'** Teks (1953) : étant donné le climat humide 
et tempéré à celle époque, l’île devait être couverte d’une végétation 
de type allantique très voisine de celle qu’on trouve acluellement. Le 
colmatage des brèches par le bri, puis l’extension des dunes à partiv 
des cordons liltoraux lors de lu régression romaine et médiévale n’ont 
fait qu’accroître le domaine de la faune en lui otTranl de nouveaux 
biotopes, tandis que d’autres évoluaient oii disparaissaient en fonction 
du climat. 


d) Foumi.s rOST-<ll.AClAlHKS. 

Lu sous-espèce Platyartliriix Schoblii ataxensis est certainement 
une forme post-glaciaire récente. Sa ditîéreneiulion doit résuller de 
sou isolement insulaire, au lerine d’un étalement littoral primitive¬ 
ment en continuité avec les stations portugaises de P. S. lusitanus. 

L’intcrêl de celte forme du point de vue évolutif est qu’elle ras¬ 
semble la plupart des traits morphologiques concernant la microévo- 
lulion de l’espèce sur un très vaste territoire, qui englobe tout le pour- 
lonr de la Médilerranée et une partie des côtes atlantiques (voir, 
p. 146). Elle est eependanl plus proche des formes atlantiques : P. S. 
ht xi tan as du Portugal, et P. .S. parixii du Maroc et des Canaries. 


Source : MMHM, Paris 
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Cette dispersion témoigne d’une origine ancienne. Ainsi l’appari¬ 
tion des multiples sous-espèces ne semble correspondre qu’à une 
ségrégation locale de génotypes, sans qu’il soit apparu beaucoup de 
mutations nouvelles depuis l’ere tertiaire, du moins en ee qui concerne 
l’orneinenlation tergale. Les seuls traits qu'ou ne retrouve pas citez 
aiasensis sont .' la réduel ion de lu côte 2, caractéristique de la sous- 
espèce messonu n de Bulgarie, et replacement général des côles de 
P. S. briani (Halle du Sud, Sicile). 

Cas de Tric/io/n'scoïdcs albidus speluncarum. 

Cetle sous-espèce, décrite par Va.vdel (1951) d’après des indivi¬ 
dus récoltés dans 5 grottes du Sud-Ouesl (Dordogne, l^ol, Aveyron) 
par des collaborateurs de la revue Iliospeolagica, est très peu différente 
morphologiquement de la forme type. Les 2 premières paires de pléopo- 
des des mâles, critère très sensible chez les Oniscoïdes, sont presque 
identiques chez les deux formes. Mar contre lu piginciitalion et l’appa¬ 
reil oculaire sont différents : alors que T. albidus albidus est pigmenté 
et oculé, T. a. speluncarum est dépignicnté et aveugle, comme de nom¬ 
breux troglobies. Cependant des termes de passage ont élé signalés 
dans diverses grottes, portant les uns sur lu pigmentation, les autres 
sur l’appareil oculaire. 

En fait celte forme n’esl nullcmcnl troglobic dans le Poitou : je 
l’ai trouvée à l’état endogé sous de grosses pierres enfoncées dans 
la berge d’un fossé près de Poitiers, dans la vallée de la Boivre. Elle 
élait en compagnie d'HuptoplilhaUnus Teisxieri, espèce qui doit, com¬ 
me elle, se réfugier sous les pierres le jour et circuler en surface la 
nuil. Enfin je l’ai trouvée dans la forêt de Mervent (Vendée) en com¬ 
pagnie de l’espèce type sous des pierres. Dans les deux cas la dépig- 
mentation était totale, ulTectant également la paire d’ocelles dont lu 
oornéule n’a pu être distinguée. Il est très possible qu'au Sud du Poi¬ 
tou les exigences écologiques de cctie forme soient incompatibles avec 
la vie épigée et que, de troglophilc, elle soit devenue Iroglohic. Tricho- 
nixedides albidus est en effet une forme atlantique à caractère septen¬ 
trional, se rapprochant d’un sténotherme froid. 

D’après la répartition de T. albidus en Europe moyenne et septen- 
ll* ion a le el sa particulière abondance dans le Poitou et lu Vendée, il 
esl possible «l’envisager que celte espèce esl originaire de cette parlie 
du Sud-Ouesl, de caractère plus atlantique que lu Dordogne et les 
Cuusses. Son origine, élan! donnée sa répartition actuelle, doit être 
ancienne (Pliocène ?, dont le climal devail être voisin de l’actuel). 
Son extension vers te Nord a élé certainement liée à des périodes clima¬ 
tiques tempérées ; par contre son étalement plus au Sud d«nl corres¬ 
pondre à des périodes de refroidissement préglaciaires. 

Comment pciil-on se représenlcr l’origine de celte forme et expli¬ 
quer sa coexistence dans le Poitou avec T. albidus albidus ? Etant 
donné qu’il esl sans exemple qu’une forme troglohie fasse relour à une 
vie senii-épigée,la seule explication satisfaisante me parait la suivante: 
T. n. speluncarum ne représente qu’une simple variélé, correspondanl 
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à une mutation actuellement répartie dans les populations du Sud- 
Ouest de In France (les individu» que j'ai récoltés en Bretagne et dans 
la région parisienne appartiennent lou» en effet à l'espèce lype). Celte 
mutnlion est dune récente, mais remonte nécessairement avant la pé¬ 
riode d'expansion vers le Sud (rcfroidisscmenl préglaciaire). Celte 
explication esl salisfaisanté quant à la coexistence des deux formes 
dans le Poitou, elle peut aussi expliquer la variélé de phénotype» ren¬ 
contrée par Vandi-x. La prépondérance marquée de la forme dépig- 
mentée el aveugle dans les grottes du Sud-Ouest doit correspondre à 
une sélection naliirelle des divers gémdvpes dans le milieu cavernicole. 
Par conlre son isolement actuel dans les gmltes peut amener la nais¬ 
sance de formes nouvelles, comme il esl de règle chez les troglohics. 
Il s’agirail donc, en fail, d'une forme préglaciaire, qui dans le Sud- 
Oncsl répond bien à.lu définition d'une relique glaciaire puisqu’elle se 
cantonne dans les grolles, mais lu ségrégation de la forme cavernicole, 
qui tend à se substituer à l'espèce type, esl sans doute posl-glaciaire. 
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